
LES CONQUÈTES DE L'EMPEREUR 

P A R  

H E N R I  C O R D I E R  

DE LA CHINE 

La suite de seize estampes gravées à Paris au dix-huitième siEck sous 
la direclion de COCHIN représentant (( les Conquêtes de l'Empereur de la ' 

Chine )) jouit d'une grande réputation. Elle cst rare et l'histoire dc l'cxécu- 
tion des planches est peu connue : nous nous proposons de la retracer 
aujourd'hui. Nous rappellerons tout d'abord les faits mémorahlcs dont clles 
sont destinées à conscrver le souvenir. 

A la fin du dix-septième si8cle. les Éleuthes (ICalmoulis ou Mongols 
Occidentaux) avaient assuré leur puissance dans l'Asie centrale avec lcurs 
chefs, 1'Ercieni Bahadour Kong-Taïchi, mort en 1665, et son second fils, 
Galdan Boushtoii. Ils menaçaient de s'avancer jusqu'au Kou-liou-Nor, mais 
leur route était barrée par d'autres Mongols, les Kallihas qui servaient d'&nt 
tampon entre les envahisseurs et la Chine, aussi l'empereur K'ang-hi se 
porta-t-il à leur secours. Galdan, mis en fuite en 1696, prépakait unc 
seconde campagne lorsqu'il mourut (1 697). 

« La mort de Galdan avait laissé sans grand cl;ef effectif la nation des 
Éleuthes; ses neveux, fils de son frère aîné Senghe, Tsewang Arabtan et 
Chereng Donduk assuraient l'avenir de la dynastie ; le pouvoir resta dans 
la famille du premier et il [ut exercé tour à tour par ses petits-fils Briian 
Aclshan et Dardsha, y uis par le petit-fils de Chereng Donduli, Tawatsi, c p i  
fut le clixieme souverain des Éleiithes. En 1'753, un des chefs éleut,hcs, 
Amoursana, étant entré en lutte 5 la suite des fautes d'Aclslian qui avait 
remplacé comme huitième souverain son père Galdan Chereng (j- 1 745), fils 
de Tsewang Arabtan it 1727)' un lama nommé Torgui essaya de s'emparci. 
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du pouvoir, mais fut tué. Tawatsi fit appel à l'empereur de la Chine, qui 
intervint cn sa faveur, mais laissa la vie à son adversaire. Amoursana, 
craignant de voir Tawatsi servir un jour d'instrument contre lui, gêné par 
lc contrôle des fonctionnaires chinois, l e ~ a  en 4755 l'étendard de la révolte. 
Deux frères musulmans, descendants de IIazrat Afak, qui avaient longtemps 
servi d'otages aux Chinois, Burhân ed-Din (Boronitou) et K70dzichân 
(Houo-tsi-tclian), désignés sous les noms de Grand et de Petit Khodja, 
avaient été remis en liberté en 4755. Tandis que l'aîné était à Kachgar, le 
second se rendait à Yarliand. Burhân ed-Din embrassa le parti d7Aniour- 
sana, qui, battu par le général chinois Tchao Houei, fut obligé de fuir en 
Sibérie, où il mourut de la petite vérole. Burliân ed-Din se réfugia chez son 
frhre, qui refusa de le livrer aux Chinois. C'était recommencer une nouvelle 
guerre. Malgré leur bravoure et une résistance opiniâtre, les Kliodja 
défaits se réfugièrent dans le Badalihchân. Le sultan de ce pays fit l'un 
prisonnier et tua l'autre dans une bataille livrée à la petite arniée fidèle 
qui les suivait. Lorsque Tchao Houei les réclama, on lui livra la tête du 
Petit Khodja et le cadavre du Grand Khodja '. )) 

Les conséquences de cette victoire furent considérables : K'ien-loung 
devenait rnaltre non seulement des territoires occupés par les Éleuthes, 
mais aussi de toutes les villes musulmanes dont les rivières forment le 
Tarim, Aqsou, Yarkand, Kachgar. La nouvelIe conquête, Sin-Kiang, fut 
divisée, suivant que le pays était au nord ou au sud des T'ien chan, en . 
Tien chan Pe lou et T'ien chan Nan lou,administrés par des Tsiang Kun, 
gouverneurs militaires, dont le premier fut désigné la vingt-septième année 
de K7ien-loung (1762) et qui résidait à Ili ou Kouldja dont la ville chinoise, 
Houeï yuan, a été bâtie en 1764. 

La conquête définitive de cette région en 1739 fut suivie, en avril 1760, 
d'une céréinonie grandiose dans laquelle les généraux TCHAO HOUEI et Fou 

TE, qui avaient pris part à cette campagne, furent l'objet d'honneurs 
inusités de la part de l'Empereur. K7ien-loung, désireus de conserver pour 
les générations futures les principales scènes de cette guerre, fit appel pour 
les retracer aux artistes européens qui se trouvaient comme missionnaires 
à la Cour %. 

L'Empereur n'avait d'ailleurs que l'embarras du choix : quatre peintres, 
dont trois, membres de la Compagnie de Jésus, résidaient a Pe-liing et 

1. HESIII COIIDIER, dans LAVISSE et RAMBAUD, 2. LAVISSE et R a a i e a u ~ ,  Histoire générale, VILI, 
Histoire gé~iérale, VIII, pp. 936-937. p. 938. 
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appartenaient au groupe d'artistes attachés à la Cour impériale : c'étaient 
les Frères CASTIGLIOWE,'A~RET et SICKELPART, qui eurent plus tard comme 
adjoint ou remplaçant le Frère italien Giuseppe PANZI , ?# $5 z ,  P'AN JO- 
che, arrivé en 1771 ; j'ai eu l'occasion d'en parler ailleurs l .  Le quatrième 
peintre était un. Augustin déchaussé, le Frère Jean DAYASCÈNE. 

Le Fréri! Giuseppe CASTIGLIOKE, appelé CASTILHONI sur les planches des 
Batailles de K'ien-loung , dE LANG Che-ning , par les Chinois, était 
arrivé en Chine en aotit 1715 ; il mourut à Pe-king en 1764. 11 avait peint 
de nombreux portraits et exécuté la décoration de la plus belle salle di1 
Collège des Jésuites à Pe-king. « Castiglione l'avoit autrefois embellie 
de deux grands 8r magnifiques tableaux. qui représentent, l'un le grancl 
Constantin sur le point de vaincre, & l'autre, Constantin vainqueur & 
triomphant. 11 avoit peint aussi sur les côtés, deux perspectives qui font illu- 
sion. Le plafond est très beau" N 

Jean-Denis ATTIRET était un Comtois, né à Dôle le 31 juillet 1402; il 
arriva à la mission de Chine le 5 août 1738 ; les Chinois le nommaient 
@ E % , PA Te-ni ; il mourut à Pe-king le 8 décenibre 1768. L'Einpereur le 
tenait en grande estime et en juillet 1754 l'éleva au grade de fonctionnaire 
du quatrième rang, grade que refusa d'ailleurs Attiret avec beaucoiip de 
dignité 3. 

Il écrivait de Pe-king, le 1" novembre 2 743 : 
« Quant a la peinture, hors le portrait du frère de l'Empereiir, de sa 

femme, de quelques autres princes et  princesses du sang, de c~uelques 
favoris et autres seigneurs, je n'ai rien peint dans le goût européen. 11 m'a 

8 
i 

. - 
(( Tout ce que nous peignons est ordonné par l'empereur. Nous 

P. 
faisons d'abord les dessins; il les voit, les fait changer, réformer comme 

$ 
$ 

5 '  
i. Mélanges Picot. 3. Voir pp. xxxr et seq. de l'Bpi~re du P. L. Pa- 
%. Mimoires concernant les Chiirois, VIII, p.  touillet, en téte di1 bXVIlI* Rccueil dcs Lcllres édi- 

286. jantes,  1158. 
3 

? 

fallu oublier, pour ainsi dire, tout ce que j'avois appris et me faire une 
nouvelle manière pour me conformer au goût de la nation : de sorte que je 
n'ai éte occupé les trois quarts du temps qu'à peindre, ou en huile sur des 
glaces, ou à l'eau sur la soie, des arbres, des fruits, des oiseaux, des pois- 
sons, des animaux de toute espEce; rarement de la figure. Les portraits de 
l'empereur et des impératrices avoient été peints, avant mon arrivée, par 
un de nos frères, nommé Castiglione, peintre italien et très habile, avec qui 
je suis tous les jours. 
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bon lui semble. Que la correction soit bien ou mal, il en faut passer par là sans 
oser ricii dire. Ici l'empereur sait tout, ou du moins la flatterie le lui dit fort 
liaut, ct pcut-être le croit-il : toujours agit-il comme s'il en étoit persuadé' ! )) 

Ce n'était pas une sinécure que d'être peintre de la Cour ainsi qu'on le 
pourra voir dans la lettre adressée le .17 octobre 1754 par le P. AMOT au 
1'. DE LA TOUR e. 

Attiret, après avoir reçu de son père, peintre médiocre, les premiers 
dénients, alla, sous les auspices du Marquis de Broissia, (( se perfectionner 
dans cctte terre où les arts fleurissent avec les citronniers 1). -A son retour 
de Homc, passant par Lyon, il y peignit quelques bons portraits, notamment 
ceux du cardinal d'Auvergne, archevêque de Vienne; de l'archevêque de 
Lyon ; de M. Perrichoii, prévôt des Marchands. Rcntré à Dôle, il continua 
à s'occuper de peiiiture. (( Il avait trente ans quand une amertunie 
salutaire qu'il sciitit au milieu du monde, l'ayant averti de se donner à 

Dieu, il eiitra chez les Jésuites avec. l'liumble liabit de Frère convers, sans 
pour ccla déposer les piiiccaux. Durant son noviciat, il peignit les 
quatre pendentifs du dôme de l'église des Jésuites d'Avignon3. » Les 
PP. PAHRENIN~ et V. C A ~ L I E R  ' de la mission française de Pe-king ayant 
dciiiaridé un peintre, Attiret s'oflrit et partit pour la Chine vers la fin de 
1737. Arrivé à Pe-liing, .il offrit à l'Empereur pour son coup d'essai uri 
taldeau représentant l'Adoration des Rois ; K'ien-loung en fut si satisfait 
qu'il fit placer celte œuvre dans 1'int.érieur du Palais. 

Il y avait au rez-de-chaussée du Palais une salle isolée, exposée aux 
iritciiip6ries de toutes les saisons qui servait d'atelier de peinture. Là, 
ii'ayaiit d'autre feu cil liiverque celui d'un petit réchaud sur lequel il mettoit 
scs godets, pour eiiipêclier que les couleurs ne gelassent,.il souffrait le froid 
le plus piquant. Il n'avoit pas moins à souffrir en été par l'épuisement où 
lc réduisoient les clialeurs excessives, dans un lieu que les rayons d'un 
solcil brûlant qui entioit par tous les côtés, rendoient comme une espece 
de i'ournaisc. Au rcstc les autres 1'einti.e~ étoient dans la même position que 
luit ainsi il n'avoit pas à se plaindre6! 

i. Lellres édifianles, Cd. du Panlhéon lilléraire, 
111, p. 793. 

2. Lrltres édifiariles, Cd. du Partlhéoii liltéraire, 
IV ,  pp. 44 seq. 

3. FEUILLET DE COXCIIES, Les Peirilres eicropéeiia 
en Chine, 1856, p. 9 .  

4. Dorniiiigue Panmhiirr, n!, PA To-i~iiiiy, 
nC nu Russcy, diocbsc dc Besançon, lc le' seg- 

tenibre 1663 ; -f à Pe-king, 27 seplembre 4741. 
S. ~ a ~ e n i i r l  CHALIEII, @ f l  3, C P A M ~ O - y u ,  su- 

périeur des blissions Françaises en Chine ; né le 
47 décembrc 1697 à Briançon ; t à Pe-king, lc 
12 avril 1747. 

6. Extrait d'une letlrc du P. BMIOT du 4" mars 
1769 (Jourrial des Sçavaris, juin 1774, pp. 406- 
420). 
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Attiret a peint plus de deux cents portraits de personnes de cliffCrcnls 
âges et de différentes nations '. (( Ne pouvant suffire à toiit, il se contentoit 
d'esquisser les Sujets et de peindre lui-même les carnations, il distribuoit 
le reste de l'ouvrage aux Peintres chinois dont il dirigeoit le pinceau. Il 
avouoil lui-même que pour ce qui regarde la coeffure, l'habillement, le 
paysage, les animaux & en général le costume du Pays, les chinois dirigés 
le faisoient infiniment plus vite 8r beaucoup mieux qu'il n'auroit pu le faire. 
11 apprenoit tous les jours quelque chose de nouveau dont il faisoit usage 
dans l'occasion, & il reçut de ces Peintres des instructions utiles 2. )) 

Ignace SICKELPART était un Tchèque, né le 8 septembre 1708 ; il arriva 
3 la mission de Cliine en avril 4745 ; son nom chinois était X Gk Np?i 
K'i-ntong ; il mourut Pe-king le 6 octobre 2780; à l'occasion de I'anni- 
versaire de sa soixante-dixiEme année. l'Empereur K'icn-loung, le 2.1 sep- 
tembre 1'777, le combla d'honneurs comme il l'avait fait en seml>lal>le 
circonstancc pour le frère Castiglione ; les cérémonies qui eurent lieu à 

cette occasion ont été racontées dans les Mémoires concernant les Chinois, 
VIII ,  p. 283, et par Panzi dans une lettre du 22 novembre 17'77, reproduite 
par C.-G. de Murr, Journal zur Kunstgeschichte, IX ter Tlieil, 2780, 
p.- 93. 

Nous sommes moins bien renseignés sur le quatrieme peintre, Jean 
.DAMASCÈNE, religieux Augustin, missionnaire de la Propagande. Il ne doit 
pas être confondu avec Jean Damascène, sacré le 20 septenibre 1778, sans 
bulles, évêque de Pe-king, par le Vicaire apostolique du Chan-si; celui-ci 
joua un rôle discutal~le dans les dissensions entre les missionnaires qui sui- 
virent la suppression de la Compagnie de Jésiis par Clément XIV; il 
mourut en novembre 1781 et fut enterré au cimetière français de Pc-king. 

L'Empereur fit donc exécuter seize dessins représentant les événcrncnts 
de la Conquete du pays des Éleuthes par les fibres Castiglione, Altiret, 
Sickelpart et Damascene;lorsque ce travail fut terminé, K'ien-loung, décide. 
à faire graver ces dessins en Europe, chargea le Vice-Roi de Canton de 
prendre des informations à cet égard; les Anglais furent d'abord pressentis, 
mais le P. LE FEBVRE, supérieur cle la mission française des Jésuites à 

i. Aairo~, 1. c. ,  p. 41%. Doubs (Se série, tome VI, i911), Besançon, Dodi- 
2. AMIOT,~. ç., pp. 408-409.Onpourra consuller: vers, 191.2, in-8, pp. 26. 

U I I  Artiste Comtois à l a  Cour de Chine au XVlfP siècle : 3. Dans le Calalogus Palru111 ac Fralrum S.  J. ,  
le Frère dtliret(1702-1768), par M .  GEO~GES G~zrsn, de 1892. -Dans lc Calalogus de 1873, il est appelé 
conservateur de la Bibliollièque de Besançon. - Nga Na-tsio 3 #j @ [Ignace, #& #j @, bna- 
Extrait des Mhnoires & la Sociité dlEmulation du Isio]. 
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Cantoni, cc fit représenter au Vice-Roi par un mandarin de ses amis, 
protecteur déclaré des Français, que les arts étaient plus cultivés en 
France que dans aucun autre État de l'Europe, et que la gravure, surtout, 
y était portée au plus haut point de perfectione. )) 

En conséquence, par décret du 26" jour de la 5" lune, c'est-à-dire le 
13 juillet 1765, l'Empereur K'ien-loung ordonnait qu'il serait envoyé en 
France seize dessins « des Victoires qu'il avoit rcmportées dans le Royaume 
cle Clianagar et dans les Pays Mahométans voisins, pour être gravés par 
les plus CélEbres Artistes ». 

Quatre planches, celles qui ont été numérotées 5, 7, 8 et 15, dans la 
suitc furent rcmises aux préposés de la Compagnie des Indes à Canton avec 
c( une somme de scize mille taels, soit 112.800 livres, le tael valant 7 fr. IO3 n. 
A ces planches élait jointe une lettre du Frbre CASTIGLIONE datée également 
(le Pe-king, adressée au Directeur des Arts en lui recommandant d'apporter 
dans les gravures « la correction et la netteté la plus exacte ». Quand les 
quatre dessins arriverent à Paris, les Directeurs de la Compagnie des 
Indes, au lieu de les remettre immédiatement à leur adresse, s'occuphent 
de trouver eux-mêmes des graveurs. 

1. Le P. Louis-Joseph LEFEBVRE, né le 30 aoùt 
1706 ; arriva dans la Missiori le 8 août 1737; il fut 
nommé sup6rieur de la Mission française eu 176.2 
en remplacemeiit du P. DE X E U V ~ A L L E ;  il eut lui- 
méiiie conime successeur en 1769 le P. ].-B. DE LA 

Rocm. Le 1'. LEFEBVRE était l'ami particulier de 
Pierre l'oivne, intendant de Vile de France et son 
correspoiidant en Chine. 

Le biémoire suivant, inédit, tiré des papiers De- 
lessert, Bib. de l'Institut, donne des renseignenienls 
sur la famille de ce missionnaire. 

« Louis-Joseph LEFEBVRE, Prétre, fut envoyé en 
qualité de missionnaire, en Chine, en 4736, d'où il 
n'est revciiu qu'en 1775, àgS de 70 ans, après y avoir 
servi la Religion et l'État pendant trente-huit ans. 

« Son pére, Charles-Joseph LEFEBVRE, Chevalier 
de l'Ordre Royal de Saint-Louis, Capitaine au Régi- 
ment de Champagne, Ingénieur en Chef au Havre 
de-ürace, fut pourvu du Gouvernement de la ville 
de Clisson en Bretagne, en considération de ses 
importanls services rapellés dans ses Provisions du 
6 jaiivier 1712 en ces termes. En 1693, au siège 
dheydelbert (Heidelberg), il entra I'Épée à la main, 
i Ia tète dcs troupes, dans Ia place, après avoir 
essuyC un trés grand feu de la part des assiégés. Il 
se trouva dans la méme campagne, aux Prises de 

Le fait est ainsi raconté par PARENT, 

Vaingen, de Quingemberg, et d'hutrel, et fut 
reconnoitre de près les retranchements des enne- 
mis proche d'hailbron [Heilbronn]. il ne disconti- 
nua pas ensuite, disent les niémes provisions, de 
rendre des services tant en Alemagne que dans la 
Roche en Ardenne, où il se doniia tous les mouvc- 
inenls nécessaires pour metre ce poste i couvert de 
l'insulte des ennemis qui avoient dessein d'en fairc 
le siège. En 1703, il se jeta dans la ville de Bellile au 
traveis de l'armée navalle iies Ennemis qui y vou- 
loient faire une descente. Il est enfin mort en 1717 
Directeur Général des fortifications du païs d'Aunis 
Saintonge et Medoc et Isles adjacentes. 

([Joseph Etienne L E F E B ~ E  son fils aîné, f r h  
du Sr Abbé LEFEBVRE, a servi en qualité d'ingénieur 
pendant l'espace de 40 ans et est mort il y a environ 
treize ans, Chevalier de l'Ordre de Saint-Louis, 
Lieutenant dans le Régiment de la Varine et h g &  
nieur en Chef des fortifications en Bretagne. » 

2. Bib. de l'Institut, Ms. D. M. 167. 
3. JEAN MONVAL, Les Conquêtes de la Chine. Une 

Commande de l'Empereur de Chine en France au 
X V I I P  siècle. (,La Revue de 1'Art ancien el 1110- 

derne, XVI11, juillet-décembre 1905, pp. 147460.) - 
\-oh p. 150. - Les sommes étaient payées par 
annuités par le Co Hang, ou Coiiseil des Marchands 
hanistes, aux agents de la Compagnie des Indes, 
puis au Consul de France à Canton. Voir HENRI 
C O ~ D I E ~ ,  iu France en Chine au XVIIIe  siècle, 1883. 



premier commis du ministre Bertin, dans une lettre qu'il adressait à ce 
dernier de Séville, le 1 8 avril 1776 : 

J'étois au bureau de M m .  les Syndics et  1Xrecteurs lorsqu'on exaininoit les 
magnifiques desseins venus de  la Chine, et j'appris de ces Messieurs qu'on s'étoit 

adressé à M. VASELET pour procurer des artistes capables de les graver ; tandis qu'on 
s'occupoit de la préférence qu'on pouvoit accorder à tels ou tels (par manière de 
conversation), je m'amusai à lire la dépêche du P. Castiglione, un des auteurs des 
desseins; elle étoit en trois langues, françois, latin et italien, et je vis que l'adresse 
étoit à M. le Président des Beaux-Arts, etc. Je fis apercevoir à M. de Habec [l'un des 
Directeurs de la Coiiipagnie des Indes] et à plusieurs de ces Messieurs que l'exécu- 
tion de l'ouvrage ne les regardoit point, et que l'Empereur de  la Chine avoit entendu 
d'en charger le Ministre des Arts, c'est-à-dire le Directeur général des Biltiinents du 
Roy. Je revins sur le champ en avertir Monseigneur [Bertin]' qui me chargea d'en 
prévenir M. Cochin, ce que je fis. et le même jour Monseigneur en parla à M. le Mar- 
quis de Marigni qui prit les ordres du Roy et retira les desseins'. 

En fait les dessins furent remis au Marquis de Marigny, alors Directeur 
de l'Académie royale de peinture, par M. cle Méry d'Arcy, l'un cles Direc- 
teurs de la Compagnie des Indes, le 31 décenibrc 1766. Les Mémoires 
secrets3 ne manquent pas de signaler l'arrivée des dessins : 

28 novembre 1769. L'Empereur de la Chine a envoyé en France par la Compagnie 

des Indes des dessins magnifiques de conquêtes, pour étre gravés par nos iiieilleurs 
artistes. M. le Marquis de Marigny préside à l'exécution de cet ouvrage. 

La mode est à la Chiiie4. Un mémoire adressé des bureaux de Bertin 
représente au roi (( qu'il serait à propos d'exécuter en petit les quatre dessins 
sur des grands vases de belle forme de la manufacture royale de SBvi-es, et 
de les exécuter en tapisserie à la manufacture des Gobelins: cela, dit 
l'auteur du mémoire, donnerait à tout l'empire cle la Cliine une haute idée 
de la supériorité de nos artistes, de nos manufactures et cle notre nation, et 
les Français ne seraient plus, comme ils le sont à la Cliine, confondus avec 
les autres nations sous le nom d'Européens.. . Cela disposerait l'empereur 

1. Henri-Léonard-Jean-Baptiste BERTIN, né dans vembre 1761) ; t aux Caux de Spa, Ic 16 seplcmbrc 
le Périgord en 1719; Conseiller au Grand Conseil 4799, à 4 heures du matin. 
(juin 1741) ; Maître des HequBLes (avril 1545) ; Intcn- 2. Uib. de iïnstitul, D. M.  467. 
dant du Houssillori (1730-1753'); Intendanl de Lyon 3. Mém. secrets, 111, pp. 259-260. 
(1754); Lieutenant de Police (1757); Contrdleur gé- 4. H ~ n n i  Con~ieii, La Chine en I+aiice au 
riéral des Finances (1759) ; Secrétaire d'Etat (no- XVIII* siècle, Paris, Laurcris, 4910, iii-4. 
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cn favcur dc notre commerce, qui depuis quelques années a reçu le plus 
grand échec, en punition de la mauvaise conduite des Anglais dans une 
affaire qui s'est passée il y a quelques années, et dont nous supportons le 
préjudice ainsi que tous les autres Européens ... En outre, la religion 
clirdtieniie et la protection que le roy accorde aux missions étrangkres en 
serait hicn plus puissante '. )) 

Le 31 déccinbre 1766, Berlin écrivait à Ko et a YANG, (( les Chinois de 
r 7 1 urgot D ,  pour lcur annoncer l'arrivée des quatre dessins el l'enthousiasme 
qu'ils ont soulcv6. 

Peiit-&tre aurès-vous appris avant de  partir 'de Canton que l'Empereur de la 
Chine a envoyé en France quatre desseins magnifiques qui représentent des batailles 
et des victoires remportées par l'Empereur su r  des Rebelles. Ces desseins lavés a 
l'encre d e  la Chine sont de la plus grande beauté 2 ;  on y distingue entr'autres ceux 
qui sont de  la iriain du P. Castiglioni et du F. Attiret. Pour suivre l'intention de  1'Empe- 
reur on va faire graver ces quaire desseins sur  des planches de cuivre par les plus * 

liabiles rnaitres et je ne doute pas que la manière dont ces gravures seront exécutées 
ne donne il l'Empereur une haute idée de la perfection ou l'art de la gravure a été 
porté parmi nous < On assure que ces desseins seront suivis de douze desseins 
pareils (lui traitent les m6mes sujets. Il seroit à souhaitter qu'on eut en méme temps 
un détail historique des évene'mens <lui sont peints dans ces tableaux. Si vous en 
apprenés quelque chose je vous prie de  m'en envoyer les détails. Il y a apparence 
que les seize desseins composent la suite des victoires de Tsongte da ma-van, e t  de  
Chun tchi, Chef d e  la dynastie Tsing actuellement régnante a la Chine depuis la 
révolutioii de 1644, peut être aussy comme on l'a assuré que ces desseins représentent 
les Expéditions et les Combats que l'Empereur régnant a donné contre les rebelles 
qu'il n rédiiict, et  dorit on n'a eu aucune connoissance en Europe; vous me feres 
plaisir de  me marquer ce que vous en aurés appris des personnes instruites et des 
~Iissioniiaires avec qui vous aiirés eu occasion d'en conférerk. 

Cliarles-Nicolas COCHIN, né à Paris le 22 février 1715, t au Louvre 
le 29 avril 1790, était alors secrétaire-historiographe de l'Académie de Pein- 
ture ; cliargé par Marigny de l'inspectioii et de la direction gbnérale de l'ou- 

1.  Bib. de l'liislilut, D. 11. 167. 
2. a Na. Je ne les ai pas eiicore vû, inais 31. Poivre 

et nuires personnes les trouvent 1els.Quelques artis- 
Les y ont pourtant Irouvé à criliqucr, peul-étre 
csl-cc faule de connoilre le coslunie. Les canons 
par excinple joncliés siinplement par Lerre et tirés 
cil ce1 Etat lcur ont paru susceplibles de la plus 
forlc crilique. Peul-Clrc igiiore-t-on ii la Cliiiie les 
arîùls ct la façon de faire usage du canon. I) 

3. (( Je veillerai nioi-méme avec BI. le Marquis de 
Nnrigny Surintendant des Arls bilimens el Blanu- 
faclures du Roy à l'exéculion de ces gravures. Vous 
vcrrés à la fin de la lellre de BI. Poivre quelques 
idées qu'on auroit aussy aisément fail cxéculer et 
qui auroient été d'un plus grand bruit aux yeux de 
l'Empereur vùtre. ,I 

4. Archives nat., O,, carlon 19.24, cilé par 
-81. JEAN B~OSYAL, 1. c., p. 150. 
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v raw il fit choix pour la gravure d'artistes renommés : LE BAS', SAINT- 
a ' .  

AUBIN ', B.-L. PRÉVOT et ALI AM ET^. 
Plus tard on leur ajouta pour l'exécution d'autres planches : MASQUE- 

LIER', NÉE et CH OF FARD^. 
Le 19 avril 1767, Marigny écrivait à Cochin pour qu'il prenne les 

arrangements necessaires pour l'exdcution des gravures et pour convenir 
du prix de chaque planche; l'artiste proposait 10.000 livres par planche 
plus une augmentation de 1 .O00 livres pour l'artiste qui aurait la planche la 
plus chargée ; ce fut Prevost chargéde la planche 8 qui reçut ces 1 .O00 livres 
d'augmentation l. Marigny aurait désire que le travail fût terminé pour la fin 
de 1768 ; Cochin répondait que les graveurs demandaient jusqu'à la fin de 
l'été de 1769. En fait, ce fut en 1769, que les planclies furent envoyees en 
Chine. 

Le 22 avril 1 767, les quatre graveurs s'engagent h graver les planches, . 

(( d'après et conforme aux dessins des missionnaires, aiiisi qu'aux 
améliorations qui pourront y être faites par M. Cochin, pour la somme de 
10.000 livres pour chaque planche, demandant 1 -000 livres en commençant, 
3.000 livres lors de l'épreuve à l'eau-forte, 3.000 livres aux premibres 
épreuves retouchées au burin, et les 3.000 livres restantes à l'entiiîre 
terminaison de l'ouvrage N. 

Les premières quittances sont du 23 mai 1767. 
Les quatre planches furent ainsi réparties : LE BAS (PI. 5 ) ,  dessin de 

Castiglione ; SAINT-AUBIN (PI. 7), dessin de Jean Damascbne, le moins bon 
de tous fut rectifie par Cochin; PREVOST (PI. 8), dessin de Sickelpart; 
ALIAMET (PI. 15), dessin d'Attiret. Cochin retoucha, non seulement les 
dessins, mais aussi certaines planches, notamment celles de Le Bas et de 
Prevost. 

Rien lie fut épargné pour que ces gravures fussent dignes du gi-antl . 

souverain auquel elles étaient destinées. Les planches de cuivre vinrent 
d'Angleterre; le tirage fut fait sur du papier fabriqué exprbs par le sieur 
PRUDHOMME, Marchand Papetier, papier nommé Grand Louvois, ayant 

1. Jacques-Philippe LE BAS, né à Paris, le 8 juil- Lille, le $i février 1744, t ' 9 6  fbvricr 1811, éldvc de 
let 1707, t 14 avril 1783. Lc Bas. 

2. Augustin de SAINT-AUBIN, né à Paris, le 5 .  Denis NBE, nC D. Paris vcrs 1732, t 1818, éléve 

3 janvier 1736, t à Paris, le 9 novembre 1807. de Le Bas. 
6 .  Pierre-Philippe CAOFFAIID, tib h lJaris, cii 2730, 

3. Jacques ALI.&MET, élève de Le Bas, né à Abbe- t à paris 7 mars 2809. 
ville en 1728, t à Paris en 1788. 7. MONVAL. 

4. Louis-Joseph MASQUELIER, né i Cisoing, près 8. Moi i i v~~ ,  1. c., p. 251. 



10 M E M O I R E S  CONCERNANT L'ASIE ORIENTALE 

3 pieds 4 pou s et demi de longueur sur 2 pieds 6 pouces et demi de Cs. 
hauteur. L'imprimeur était le sieur BEAUVAIS choisi comme Prud'homme 
par Cochin. 

BERTIN, dans une lettre de Versailles, le 27 janvier 1769, annonce à Ko 
et à Yang l'arrivée cles douze dessins en juillet 1767 et leur indique l'état 
(l'avancement de la gravure : 

Vous apprendrés sans doute avec plaisir et je vous prie d'en faire part aux 
liissionnaires que les quatre premiers desseins qui avoient été envoyés en 1765 sont 
actuellement gravés et entre les mains de M. Cochin, le premier graveur de l'Europe 
qui y donne la dernière touche ; ils sont du plus beau fini et du plus grand effet. Il 
ne falloit rien moins que la finesse du burin des plus habiles maitres qui y ont été 
employés pour rendre la délicatesse de ces desseins que personne en France ne pour- 

, 

roit rendre avec autant de finesse et de précision. C'est le sentiment qu'en ont porté 
les plus habiles peintres de l'Académie et II. Cochin luy-meme qui me l'a assuré. 

Ces quatre desseins ont été suivis de douze autres qui sont arrives avec les 
vaisseaux de Chine au mois de juillet 1767; ils sont tous actuellement portés sur le 
cuivre sous la direction des plus habiles maitres qui sont Eux mèmes dirigés par 
M. Cochin. Ces seize gravures seront d'un très grand prix par le mérite des desseins, 
de l'exécution et des sujets qu'ils représentent, mais l'ouvrage sera d'assés longue 
haleine. Les quatre premières planches partiront à la fin de cette année et tous les 
ans on fera en sorte d'en envoxer la même quantité. 

Je vous remercie de la note historique que vous me donnés des victoires de 
l'Empereur sur les Eludes [sic, Éleuthes] et les Chuncards [sic, Dzoungares] qui sont 
décrites dans ces desseins. La modération et la clémence forment le caractère parti- 
culier cle ce Prince qui après sa victoire a comblé de bienfaits son ennemi Tamacu. 

Je désirerois savoir de quel c6té des frontières de l'Empire ce Royaume des Eludes et 
des Chuncards est situé ; quelle est à peu près son étendue et ses confins, vous me 
ferés plaisir de me le niarquer afin d'en enrichir nos cartes qui sont toujours bien 
imparfaites sur ces Pays éloignés 'de nous{. 

Une nouvelle lettre du Ministre aus mêmes, Versailles, le 17 décembre 
4769 : on voit l'achevement des quatre premieres planches : 

On coinptoit cette année d'envoyer 4 estampes des 16 qui représentent les 
victoires de l'Empereur mais plusieurs circonstances ont arrêté ' cet ouvrage, de 
manière qu'il a été impossible d'en avoir plus de deux entièrement'finies, les deux 
autres seroient parties en méme temps si A l .  Cochin jaloux qu'il ne soit rien présenté 
à l'Empereur de la Chine qui ne soye rrayment digue de cet honneur, a mieux aimé 
différer l'expédition de ces deux dernières afin d'y mettre la dernière main, on verra 

i. Bib. de I'Iiislilul, D. M., 167. 
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seulement la première épreuve de la 3. avant la retouche et l'on en jugera In néces- 

sité par l'état de perfection auquel les  deux premières ont été portées ; au surplus 
M. Cochin envoye un mémoire qui ne laisse rien à désirer à ce sujet. 

Je recevrai avec plaisir la relation exacte des Victoires de l'Empereur qui font le 
sujet des 16 dessins. Et surtout comme je vous l'ai demandé par une dépéche d u  
27 janvier des notes exactes des lieux bien désignés par les degrés de latitude et d e  
longitude, et par les confins des pays connus qui limitent les terres des états conquis 
par l'Empereur 1. 

Bertin u suivait de près chaque année le succés de. cette entrcprisc 
pour en donner des nouvelles aus  particuliers chinois et aux Missionnaiyes 
de la Chine avec lesquels il entretenait une correspondance par ordre dii 
Roi. Le P .  BEKOIST, tle la Mission française à Pe-liiiig, rendit compte :i 1'Eni- 
pereur de la Chine des soins que M. Bertin avait pris pour cet oiivrrigee N. 

Les seize planches ne furent terminées qu'en i774; les dernieres quit- 
tances des graveurs reçues dans les bureaux de l'abbé TERRAY sont datées 
du 15 janvier 17743. Elles ont 2 pieds 9 pouces cle longueur sur i pied 
5 pouces de hauteur, ou mieux O m. 88 x O m. J I .  Au bas de cliaqiic 
planche on trouve à gauche le nom du dessinateur, Attiret, etc., au milieu : 
C. N. Coclzin Filius clirexit; a clroite, le non1 du graveur, L. J. Masque- 
lier, etc., sculpsit. Aucune légende. 

On trouvera au cabinet des Estampes cle la l3ibliotlièque nationale UII  

exemplaire magnifique de cette suite (Q); il est relié aus armes de France 
avec les Batailles de Pierre le Grand, en 4 piéces. Outre cet exemplaire, on 
trouvera également à. la Bibliothèque nationale dans l'œiivre de Le Bas el 
des autres graveurs, les planches qui leur sont clues. Dans l'œuvre dc 

\ Cocliin, j'ai vu une eau-forte de l'estampe 13 dc Choffard. Il est bon dc 
remarquer que Moreau le Jeune a gravé les eaux-fortes des 3" et 9" planches 
terminées par Le Bas; le Cabinet des Estampes en possède les eaus-fortcs 
pures, avant toutes lettres. C'est cet état qui est de la main de Moreau4. 

Ces planches sont peu communes, puisqu'on ne tira que cent planclics 
en France. Brunet cite un exemplaire relié en maroquin rouge cloublé de 
tabis, avec un volume d'explications manuscrites vendu 476 fr., Hile 

.I. Bib. de ~'~nstitut, D. M., 167. 4. Les Gravures fran(aises du  SI'iiP siècle .... 
3. ihid. par Esiuatior~ Bocrr~n, V1' îascicule : Jean-Jliclt~I 
3. JIO~VIL, p. 154. 31. Monval a reproduit dans Moreau le Jeune, Paris, 1882, in-4. - Voir p. 57:;. 

son article des îragments des planches 1, 3, 7, l1, Moreau le Jeune est né h Paris, le 27 mars 1744 1 s t  

l6 .  il y est mort le 30 novcmhrc 4814. 
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de Miroinesid, et des exemplaires en feuilles, 176 fr., de Cotte ; 145 fr., 
Tolosan. 

Le graveur Augustin de Saint-Aubin possédait deux exemplaires des 
planches qui figurèrent à sa vente en 1808 : No 81, les seize planches termi- 
ii&s adjugées à 497 liv. 03 ; 'No 82? les seize eaux-fortes vendues seulement 
7i  livres '. 

L'absence de légendes au bas des pages était un inconvénient. Dans une 
ilote, Bertin écrivait : 

Je voudrois une façon de mettre ces estampes dans ma bibliothèque reliées ou 
autrenient le plus agréablement que faire se pourroit et on placeroit à chaque 
estampe une feuille qui en expliqueroit le sujet?. 

Plus tard, un des con~mis de Bertin, CHOMPRÉ 3, OU plutôt Parent, 

Comme on n'a pas gravé au bas des Planches le sujet qu'elles représentent ce 
qui auroit été ridicule en langue fran~oise pour être envoyé à la Chine, je pense 

b 
qu'on pourroit prendre deux partis, c'est-à-dire l'un ou l'autre pour les Estampes de 
Monseigneur, ou de faire écrire par un Maitre écrivain le sujet tel qu'il est dans le 
Mémoire de la Compagnie des Indes; ; il y a au bas de chaque estampe assez de 
blanc pour placer cette écriture, ou de faire au bas de chaque bordure un cartel dans 
lequel on pourroit écrire le sujet: s'il m'est. permis de dire mon avis, je préférerois 
le dernier pour laisser l'objet précieux de ces gravures, tel qu'il a été envoyé àla Chine, 
car on pourroit croire que ces Estampes auroient été envoyées à la Chine avec de 
l'écriture francoise, ou que celles de Monseigneur ne sont que des copies. 

Plus tard, on supplba à l'absence des légendes en collant au bas des 
grandes planclies dc Cochin, des titres qui ont été gravés en petits carrés 
par Ilelman pour former la table générale qui sert de frontispice à sa suite 
dont nous parlons plus loin. C'est ainsi qu'on a agi avec: la superbe suite à 

toute marge du Cabinet des Estampes de la Bibliothèque nationale O;, 
rcliée aux armes de France avec 'les Batailles de Pierre le Graiid. 

La table de Hclman est gravee sur quatre rangs comprenant chacun 

4. Les Gravures jranqaises du XVII le  siècle ... teinbre 1750 ; t à 1vr)--sur Seine le 24 juillet 1825 ; 
V e  fascicule : dugiislirl de Sainl-Aubiii, par Eux.<- fils de Pierre Chompré, auteur du Dictiorinaire de 
>GEL AOCIIEII. - Calalogue d{i Cabinet de jeu la Fable. 
M. Augustirc de Sairil-Aubiit ..., par F.-L. REGNIULT, 4.. Bibl. de l'Institut, D. hl., 167. 
4808. 5. Un niémoire avait été eu effet rédigé par la 

9 .  Uib. de l'liistitul, D. \I., 467. Conipaguie des Indes pour donner l'explication des 
3. Nicolas-Uaur.ice CiiolipnÉ, né A Paris le '23 s e p  dessins ; je n'ai pu le retrouver. 
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quatre légendes de 10 centimhtres x 9 centimètres environ; voici d'ailleurs 
les légendes telles qu'elles ont été gravées : 

Ir.. Estampe. L'Empereur KIEN-LOXG, r e w i t  à Gé-Ho, les hommages des &euths, e t  
leur donna pour Roi AMOUR-SANA avec le rang de TSIXG-OUANG ou Prince du 
premier ordre à double titre. Vers la fin de  1754. 

Joan. Diony'. Attiret Soc. Jesu Missionarius. Delineavit. - C. N.'Cochin. filius, 
Direxit. - L. J .  Masquelier, Sculpsit. 

II.. Estampe. PAN-TI envoyé par l'Empereur pour installer AMOUR-SAXA e t  comman- 
dant 150 mille hommes des Troupes de  l'Empire surprend à la faveur d'un 
brouillard, TA-OUA-TSI, rival  AMOUR-S.ma, e t  fait prisonnieres mille familles sans 
perdre un seul des siens. Année 1755. 

F. ~ o i k n e s  Damascenus a Sm\ Conseptione Augustinus Exalceatus et  Missionarius 
Apostoli'. Sacr. CongregatiIis. Delineavit e t  fecit. - C. Y. Cochin filius. Direxit. 
- J. Aliamet, Sculpsit. 

IIlc. Estampe. Second Combat entre PAN-TI e t  Ta-Oc-a-TSI su r  les  bords de la Riviere 
~ ' I L Y  OU TA-OUA-TSI qui avoit attaqué l'Armée Impériale avant que son Pont fut 
achevé, est battù e t  fait Prisonniers. Année 1755. 

Joseph Castilhoni, Soc. Jesu. Delineavit 1765. - C. N. Cochin filius. Direxit. - 
J. P.  Le Bas, Sculpsit 1771. 

IV°. Estampe. AMOUR-Sasa établi Roi des Éleuths par l'Empereur, dont il étoit vassal, 
se  révolte et après avoir assassiné Pax-TI, assiége la Ville de PALIKO~N. Il est 
forcé de  lever le  Siège à I'arrivée des Troupes de l'Empire commandées par 
TSERENG e t  Yu-Pao il fuit chez les Hasachs. -4nnée 1756. 

C. N. Cochin, filius. Direxit. - Augustinus de  S1 Aubin. Sculpsit Parisiis. Anno 
1773. 

Vc. Estampe. TSERENG et YU-PAO ayant eu peu d'union entre-eux et  leur  successeur, 
TALTMGA s'étant laissé trompé par, l e s  &SACHS, les Armées Impériales sont 
t rès  affoiblies e t  presque détruites par une suite de  petits échecs, mais il s'élève 
une Guère Civile entre les Eleuths: quelques-uns de  leurs Chefs veulent 
monter par leurs propres forces au rang que la fuite d'A~où-n-SASA laisse vacarit; 
d'autres pour s'en emparer, affectent de réclamer la protection de  l'Empereur. 
Le T A ~ J I - T ~ v o h - a ,  un de ces  derniers, bat I<a~~as-Tonc;ur,  l e  tue et  envore sa 
t&te à Pékin comme celle d'un rebelle, au commencement d e  1757. 

Joseph Castilhoni, Soc. Jesu,  Delineavit 1765. -- C. N. Cochin filius, Direxit. - 
J. Ph. Le Bas, Sculpsit 1769. . 
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VI.. Estampe. L'Empereur charge TCHAO-HOEI avec le titre de grand Général et sous 
lui Fou-TE, de soumettre les Eleuths et tous leurs alliés et vassaux, et de 
prendre AMOUR-SANA, qui encouragé par le bruit de la Guerre Civile et par celui 
de la division et de l'afïoiblissement des Armées Impériales, étoit rentré avec ses 
Troupes dans le Pays des Eleuths pour reprendre possession de la Couronne. 
l'Empereur passe en revue l'Armée qu'il confie à ses deux Généraux. 

P. Joannes Damascenus a S'"'. Conseptione Augustinus Esalceatus et  Missionarius 
:IpostoliK Sacr. Congregati". Delineavit et fecit. - C. N. Cochin, filius, Direxit. 
- Franus. Dioius. Née. Sculpsit. Anno l772. 

V110. Estainpe. AMOUR-SAX* marchant avec sécurité à la tête des Troupes qu'il avoit 
amenées du Pays des Hasacks et  des Eleuths qui coinmençoit à se rallier à lui, e t  
se croyant au moment d'ètre rétabli dans son Royaunie, rencontreTc~ao-HOEI àla 
tête de sa nouvelle Armée envoyée par 1 ' ~ m ~ e r e u i e t  il est mis en fuite. .innée 1757. 

P. Y .  Joannes Damascenus Romanus A4ugustin~s Ex&eatus Missionarius Aposto- 
licus, Delineavit e t  fecit, Anno 1765.' - C. N. Cochin filius Direxit. - Augus- 
tinus de SL Aubin. Sculpsit. Parisiis. Anno 1770. 

VIIIo. Estainpe. Pou-TÉ Lieutenant de TCHAO-HOEI poursuit AMOUR-S-AXA et reçoit les 
hommages et les tributs de TA-OCAX OU des Hasacks que les Russes nomment 
I<os~cc ra -Hon~~ ,  et ceus des POUROCTHS, des TOURGOUTHS et  d e  quelques autres 
Tartares, formant en tout vingt Hordes qui, jusqu'alors n'avoient en rien dépendu 
de l'Empereur. A4~ouii-Sana se sauva chez les Russes, il y niourut peu-après de 
la petite vérole ce qui niit fin i la mésintelligence que sa retraite avoit fait naitre 
entre les deux Empires. 

P. Ignatius Sichelbarth, Soc. Jesu. Delineavit 1765. - C. N. Cochin filius, Direxit. 
- B. L. Prevost. Sculpsit f769. 

ISal. Estampe. Après la retraite d ' ,4~0un-S.n~ chez les Russes, l'Empereur donna aux 
Eleuths quatre HANS OU KHASS OU Rois héréditaires de  leur Nation, et  vingt-un 
KGAN-KI ou Seigneurs pris egalement dans leur Nation, mais amovibles à sa 
volonté. De ~ o u s  ces Princes et Chefs de sa nomination le seul HAN des TOUBETHS 
lui fut fidele. Dés l'Année suivante 1758. celui des TCHOLOS et celui des 
HOUNTCHÉS se révolterent ouvertement. 
(( Chacktourmanhan, dit l'Empereur dans son Poëme, devoit se joindre aux deux 
premiers et coiiimencer par surprendre le Lieutenant Général Y A R A C H ~  et  les 
Troupes qu'il coiiandoit dans son territoire, celui-ci en ayant été averti prévient 
CH~CKTOURM~NHAX, le surprend lui-iiième au point du jour et livre les CHONOTES à 

la fureur du Soldat en juillet 17%. Soit que  YAHACHAN se soit porté à cette action 
sur des soupçons trop legers, ou qu'il ait déployé trop de  cruauté il paroit 
qu'elle a déplu à l'Empereur qui l'a fait mourir quelque tems aprks. 

C. N. Cochin filius. Direxit. - J. Ph. Le Bas. Sculpsit 1770. 
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+ Xe. Estampe. Bataille gagnée par TCHAO-Ho~i, ou Fou-TÉ. contre le Han des TCHOLOS 
L 

k et celui des Hou?r~c~És et  les vingt-un Ncw-Ki des autres Eleuths. Année 1758. 

C. N. Cochin filius. Direxit. - B. L. Prevost, Sculpsit 1774. 

SI.. Estampe. TCHAO-Hom occupe les Troupes à des exercices et  à des jeux militaires, 
avant que d'entreprendre l'expédition de  la petite Buckarie, à la fin de la 
Campagne de 1758. 

S. Joannes Damascenus a SS". Conceptione Augustinus Exalceatus e t  Missionarius 
Apostolicus Sacr. Congregationis de propaganda fide. Delineavit et  fecit. - 
C. N. Cochin filius. Direxit. - P. ,P.  Choffard. Sculpsit Parisiis 1772. 

XII.. Estampe. Premier Combat entre l'Armée de  l'Empire commandée par TCHAO- 
HOEI, et Fou-TE et  l 'Armée des deux HOT-CHOM, sur les frontières de  la petite 
Buckarie. Les Troupes Impériales passant la Rivière malgré la résistance opi- 
niâtre de l'Ennemi. Année 1759. 

P. J.  Joan. Damascenus a SS1. Conceptione Augustinus Exalceatus -et Missionarius 
ApostoIicus Delineavit et fecit. - C. N. Cochin filius. Direxit. - N. de Launay. 
Sculpsit 1772. 

SIIIe. Estampe. TCHAO-HOEI recoit dans son Camp sous les murs de  YERECHIM, les 
hommage des hahitans de la Ville et  de la Province, et  nommes des Officiers 
pour l'Administration de cette partie de la Petite Buckarie. Juillet 1759. 

S. Joannes Damascenus a SS" Conceptione Augustinus Exalceatus et  hiissionarius 
A4postolicus Sacr. Congregationis de  propaganda fide, Delineavit et fecit. - 
C. N. Cochin filius. Direxit. - P. P. Choffard, Sculpsit. Parisiis. 

XIVe. Estampe. Bataille ~ 'ALTCHOUR gagnée par Fou-TÉ contre les deus HOT-CHOM. 
Aoust 1759. 

Joan" Dions. Attiret, Soc. Jesu. fecit Pekin. Anno 1764. - C. N. Cochin filius, 
Direxit. - J. Ph- Le Bas, Sculpsit 1774. 

- XVe. Estampe. Combat du 1.. septembre 1759 dans la Montagne de POULOK-KOL prés 
les Lacs de POULOSG-KOL et ~'IsIL-KOL et de la ville de  BADACKHAN. Fou-TE 
commande les Troupes Impériales contre les deus HOT-CHOY. Le Combat est 
vers la fin du jour. Le Grand HOT-CHOM y périt, l'Armée Chinoise y fit un butin 
considérable c'est la fin de la Conquete de  la petite Buckarie. 

Joan'. Dions. ~ t t i r e t  Soc. Jesu. Delineavit 1763. - C. N. Cochin filius. Direxit. - 
J. Aliamet, Sculpsit. 

XVIe. 'Estampe. L'Empereur reçoit les hommages des Peuples vaincus des différentes 
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Hordes des Eleuths, des Pourouths, des Faugouths, des Tourgouths et  des Maho- 
métans de la petite Buckarie. Année 1760. 

C. N. Cochin filius. Direxit. - P. H. Le Bas, Sculpsit 1770. 

Bertin avait réclamé pour son compte u n  des cent exemplairesi tirés 
en France par la lettre suivante adressée au Marquis de Marigny: 

A Chatou, le iS May 1771. 

\Tous vous rappelez, Monsieur, le danger que coururent les desseins des 
BatailIes que l'Empereur de la Chine envoya en France il y a 4 ans pour les faire 
g a v e r  par nos plus célèlires artistes lorsque j'en donnai l'éveil afin qu'elles vous 
fussent remises pour être gravées sous vos ordres par les artistes à'qui vous avez 
confié l'exécution; elle doit être actuellement bien avancée et j'espére que vous 
voudrez bien, quoique l'Empereur de la Chine se  soit, dit-on, réservé qu'il n'en sera 
tiré des exemplaires que pour luy, m'en faire donner un de chacune des seize planches 
qui composent cette magnifique collection. J e  vous serai très obligé. 

J'ai l'honneur d'être, etc., etc. 

P.  S .  de la nmin d u  Ministre : 

J'espère que vous voudrez ne pas m'oublier, Monsieur et  vous pouvez être 
tranquille sur ma discrétion. 

La lettre suivante du P. Michel Benoiste, écrite de Pe-king, le 
i(j  novembre 1773, nous fait connaître la satisfaction de l'empereur K'ien- 
loiing à la réception des estampes : 

J'ai eu aussi occasion de parler à SR Majesté des grawres  des seize estampes 
des victoires: voici comment Sa ML6 elle-même me la donnât. 

Sa Majesté s'est informée de la manière dont nous venons ici: est-ce votre Roi 
qui vous envoye, demanda Sa Me, ou bien est-ce vous même qui de votre propre 
choix venez ici. R. Le Règne de Kang hi, lorsque ce priiice eut gratifié les François 
de l'Église ou nous demeurons actuellement tout proche d'ici dans l'enceinte même 
du Palais, notre Roi dès qu'il fût informéde ce bienfait, donna ordre à nos supérieurs 
de notre coinpagnie de  choisir parmi nous des mathématiciens et des différents 
arlistes, qu'il envoya ici après les avoir fourni des instruuients et  autres choses qui 
l)ouvoient les inettre en état de remplir les objets pour lesquels votre ayeul nous 
avoit gratifié d'une Eglise. Actuelleinent nos supérieurs d'Europe que nous avons 

4. On eii \erra uii bel exemplaire encadrédoniié II) c l  BVI eau-forle et tcrmiiibe (Planches III el IV). 
ii Necker par Louis XVI, au chAteau de Coppet. - 2. Michel B~so i sr ,  Tsi*nc Yeou-jen, 
Nous doniioiis cles rcprodudions réduites des es- iié à Autun ou ii Dijou, le 8 octobre +715; t B Ik- 
Lampes Xlll tivntit et après la lettre (Planches 1 et king, le 23 octobre 1774. 



soin à toutes les moiissons d!inforine; d'ici des sujets qui nous manquent . 
. 

et d e  ceus 

dont nous aurions besoin, tachent d'y pourvoir et de  nous en envoyer. D. Lorsque vos 
supérieurs vous'ontchoisi b u r  vous envoyer ici, ont-ils besoin d'eu avertir rotre  Roi. . . 
R. C'est par ordre d e  notre Roi et à ses frais que n o m  nous einbarquons sur  nos , 

vaisseaux qui viennent à Canton. D. Vos vaisseaux viennent donc à Canton. R. Ils y 
viennent'et ce sont eux hui ont apporté les ~ s t a ~ ~ e s  et les Planches des Victoires 

que VotreMajesté avoii donné ordre de  graver; fi. Appar&nment que c'est dans votre 
royaume que sont les plus habiles graveurs. R. Dans quelques autres Royaumes 

d'Europe il y a aussi de très habiles graveurs: mais le Tsong tou de  Canton nous a 

fait l'honneur de. préférer notre Royaume et a confié aux chefs de  nos vaisseaiis 

l'exécution de  Cet ouvrage. D. N'est-ce pas vous autres qui d'ici avez indiqué votre 
royaume et n e z  écrit pour cela. R. Nous qui soinines religieux et qui ri'itvons dans 

le monde aucune authorité, n'aurions nous garde de prendre su r  nous uiie affaire de  
si grande conséquence, qui regarde Votre Majesté ; il est vray que par son ordre 

le i  Europeans d'ici ont fait cles Memoires qui ont été envoyés en iiiêine teinps que 
' les premiers desseins : mais dans ces mémoires les Europeans avertissoient seule- 

ment le giaveur quel qu'il fut de  la conformité totalle que V. ML%ouhaitoit qu'eussent 

ces planches avec les desseins envoyés, de  la quantité d'Estampes que vot re  ka jes t6  
souhaitoit qu'on tirat et des autres circonstances que V. M'"voit elle-iii&iiw 

indiquées. Ces Mémoires ayant été envoyés au 'Tsongtou de Canton arec les ordres 

d e  Votre Mt" le Tsongtou a donné aux chefs de nos françois qui sont il Canton, la 
commission d e  faire exécuter dans leur Royauiiie les ordres de Votre ML"ar rapport 
à ces gravures. D. N'y a-t-il pas plus de 4 ou 5 ans que les desseins de ces gravures 

ont été envoyés. R. Il y a a peu pres ce temps-la. Dès que les preiniers desseins 
furent arrivés, notre Cour en ayant été informée, le Ministre qui a le département de 

ces sortes d'ouvrages, souhaitant que ces gravures fussent exécutées d'une irianière 
digne autant qu'il se  pourroit du grand Prince qui les souliaitoit, chargeat de cette 
esécution le chef des graveurs de notre Roy, lui recommandant de  n'eiriployer pour 
cet iiiiportant ouvrage que ce qu'il y avoit de  plus habiles graveurs. Les preinières 
planches ayant été exécutées, le Ministre jugeant que quelque délicat que fut le 
burin, l'espèce de  gravure qu'on aroit employée, ne seroit peut-étre pas du gout d'ici, 
il aima mieux sacrifier ces premières Planches et les faire recommencer dans un goiit 
qu'il désigna lui-même parce qu'il jugea que ce golit plairoit d'avantage à Votre 

Majesté. Cet incident a été cause que les planches n'ont pas été acceptées et envoyées 
aussi promptement que nous avions souhaité. 

Vous avez scu Mr. comment il  y a trois ans est parvenue entre les niains d e  
l'Empereur la traduction du mémoire raisonné dans lequel M. Cochin détaille les 
difficultés qu'il doit y avoir ici B imprimer des gravures aussi fines e t  aussi parfaites 

que le sont les planches des victoires malgré ces difficultés que j'avois encore 
repetées dans différents mémoires que j'avois fait à l'occasion d'un Atlas de l'Empire 
chinois et des pays adjacents en 104 cartes que j'avois dirigé et dont sa Majesté 



ordonna ensuite de graver les planches en cuivre. Sa Majesté a été si contente des 
estampes des Victoires, qu'elle a déjà reçu, que des queles sept planches des Victoires 
que nos vaisseaux apportèrent l'année dernière furent arrivées à Peking elle ordonna 
qu'on en tirât des épreuves qui lui ont été présentées au mois de Juin avant son 
départ pour la Tartarie quoiqu'a la verité ces é p r e u ~ e s  ne puissent pas entrer en 
comparaison avec les estampes qui ont été tirées en France ; néanmoins au jugement 
de tous les Europeans, qui les ont vues, elles ont réussi beaucoup au delà de ce 
qii'on s'y étoit attendu 1. 

Les dernières planches furent terminées en 1774; tous les cuivres 
furent expédiés à Pe-king avec un tirage de cent exemplaires. 

Sur la foi de Sir John BOWRING, je croyais qu'un exemplaire de ces 
planches se trouvait dans la collection de la famille FAU de Ning po, mais , 
M. PELLIOT m'assure que cette suite représente des batailles différentes de 
celles qui ont été gravées sous la direction de Cocliin. 

La rareté des estampes de Cochin en fit entreprendre une réduction , 

par Isidore-Stanislas HELMAN, graveur du duc de Chartres, el élève de Lc 
Bas, qui parut en 1785 en quatre livraisons de quatre planches chacune ; 
chaque livraison coûtait 12 livres ; elles avaient 44 centimètres X 24 centi- 
mètres ; une légende occupant toute lalargeur de la planche était gravee au 
bas. Pour former la table générale qui sert de frontispice à sa suite, Helman 
grava les titres par petits carrés dont nous avons déjà parlé. Cette suite 
dlHelman est naturellement beaucoup moins estimée que celle dc Cochin ; 
un exemplaire relié par Busche a été vendu 25 francs avec une brochure 
inli tulée : 

Précis historique de la guerre dont les principaux éréneiiients sont représentés 
clans les 16 estampes gravées à Paris pour l'empereur de la Chine, sur  les dessins 
que ce prince n fait faire à Pékin. Paris, 1791, in-4. 

Je laisse à M. Paul PELLIOT le soin de parler dans un prochain fascicule 
des imitations et des tirages de la suite de Cochin faits en Chine et de 
publier les textes chinois qu'il a découverls relatifs aus artistes europCens à 

Fe-king et a leurs disciples. 

.I. Bib. de lïnslilul, D. M., 167. 
2. Cabincl dcs Eslampes, in-fol. 
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